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Pour les industriels européens, le cauchemar d’une 

pénurie d’aluminium  

Bastien Bonnefous 

La crise pétrolière et gazière au Moyen-Orient a des conséquences sur les cours de 

plusieurs matières premières, avec, à long terme, des risques de pénurie. L’aluminium est 

particulièrement touché, et peut-être demain le cuivre, menaçant l’automobile, 

l’aéronautique ou la construction.  

Pétrole, gaz, engrais, produits agricoles, métaux : la Banque mondiale prévoit une hausse 

moyenne des cours de ces matières premières de 16 % pour 2026, en grande partie liée à la 

flambée des prix de l’énergie provoquée par la guerre en Iran. 

L’industrie de l’aluminium est particulièrement touchée, avec une envolée des cours et des 

difficultés d’approvisionnement, au point que les investisseurs parlent d’un possible « black 

swan event », tel que théorisé par l’écrivain et statisticien (et ex-tradeur) Nassim Nicholas 

Taleb dans son livre Le Cygne noir (2007), pour définir des événements improbables aux 

graves conséquences économiques.  

La fermeture du détroit d’Ormuz perturbe la production mondiale d’aluminium, dont 9 % 

proviennent des fonderies du Moyen-Orient, soit environ 7 millions de tonnes annuelles. La 

filière est déstabilisée par les bombardements iraniens de deux sites majeurs de production, 

aux Emirats arabes unis et à Bahreïn, les 27 et 28 mars, qui ont interrompu depuis une partie 

de leurs activités. Emirates Global Aluminium est l’un des plus importants producteurs de la 

région et Aluminium Bahrain, l’une des plus grandes fonderies mondiales.  

Jusqu’à 4 000 dollars la tonne  

Le cours de l’aluminium s’est envolé de 25 % en six mois, passant de 2 800 dollars 

(2 400 euros) la tonne en décembre 2025 à près de 3 600 dollars (3 100 euros) en 

mai 2026 sur le marché londonien, au plus haut depuis mars 2022, après le début de la guerre 

en Ukraine. La banque américaine J.P. Morgan estime que les prix pourraient encore monter 

jusqu’à 4 000 dollars la tonne, en raison des risques de pénurie.  

« L’aluminium était jusqu’à présent une matière première abondante et facilement disponible, 

c’est en train de devenir une matière stratégique, voire critique, avec un risque structurel à 

moyen terme », explique au Monde Lionel Bousquet, expert au sein du cabinet Efeso 

Management Consultants. Les économistes craignent un déficit d’offre à venir d’ici à la fin de 

l’année, estimé à plus de 2 millions de tonnes – le plus important mesuré depuis 2000 –, alors 

que les stocks disponibles n’excèdent pas 1,5 million de tonnes.  

Le métal blanc est indispensable pour de nombreuses filières industrielles, présent dans 

l’automobile, l’aéronautique, l’électronique, l’emballage, la construction, les infrastructures 

énergétiques… Quelques semaines de conflit au Moyen-Orient ont suffi à désorganiser les 



flux mondiaux et à révéler une réalité préoccupante avec une production concentrée et des 

routes logistiques vulnérables.  

L’Europe est particulièrement exposée, qui importe 80 % de son aluminium consommé 

localement. « L’Europe a délocalisé sa production d’aluminium primaire pour des raisons de 

coût financier, énergétique et écologique vers la Chine, qui réalise 60 % de la production 

mondiale », rappelle Lionel Bousquet. Le géant asiatique est moins touché par la crise, car ses 

surcapacités lui permettent de répondre à la demande.  

Importance du recyclage  

Les Etats-Unis, de leur côté, ont conservé une production domestique et sécurisé des accords 

avec leur voisin canadien, et Washington a mis en place des protections douanières 

importantes contre les exportations chinoises notamment. « En cas de pénurie, l’Europe 

pourra trouver de nouveaux relais d’approvisionnement au Canada ou en Norvège, mais avec 

des volumétries plus faibles », résume l’expert.  

La fabrication de câbles électriques est frappée par ce choc, d’autant plus qu’elle subit 

également la crise de l’éthylène, base des matières plastiques les plus utilisées et qui dépend 

de la production de pétrole.  

Le Sycabel, l’organisation professionnelle des fabricants de câbles électriques en France, qui 

fournissent les infrastructures énergétiques et télécoms, a alerté, fin avril, dans un 

communiqué sur une « hausse des matières premières difficilement soutenable ». « Nous 

n’avons pas encore de rupture d’approvisionnement, mais la flambée des prix affecte 

directement le prix de revient des câbles », explique au Monde son délégué général, Francis 

Rouet, qui ajoute que « des tensions sont déjà notables concernant les délais de livraison, qui 

s’allongent avec parfois aucune visibilité pour les clients ».  

Pour tenter de faire face, le gouvernement et la filière insistent sur l’importance du recyclage, 

mais sa part, entre 10 % et 20 %, est encore trop faible en France pour répondre à la crise à 

court et moyen terme. « On n’est pas loin de la situation de 2022, après l’invasion de 

l’Ukraine », explique Francis Rouet, qui craint pour cette filière exportatrice d’une 

soixantaine d’usines et pour les quelque 7 000 emplois dans le pays, la concurrence de la 

Chine pouvant « profiter de la situation pour écouler en Europe ses surcapacités de câbles ». 

Le Sycabel appelle l’Union européenne à protéger la production de câbles en l’intégrant au 

mécanisme d’ajustement carbone aux frontières qu’elle doit mettre en place en juillet.  

La guerre en Iran pourrait avoir un autre impact, encore mal mesuré, sur la production de 

cuivre, dont le cours atteint actuellement un plus haut, au-dessus de 13 000 dollars la tonne. 

La fabrication d’acide sulfurique, largement utilisé dans la production métallurgique du 

cuivre, est perturbée par la réduction de la production de bruts soufrés au Moyen-Orient et par 

la fermeture du détroit d’Ormuz – la région concentre 25 % de la production mondiale de 

soufre. La Banque mondiale prévoit une hausse moyenne des prix du cuivre, incontournable 

dans l’électrification des usages industriels et dans la transition énergétique, de 21 % en 2026, 

un record annuel. 
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